
Histoire du pionnier Adrien Senécal
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Figure 1.  Carte partielle du département de Seine-Maritime situant Bénouville et Harfleur par rapport à Le Havre.

Adrien Senécal est né vers 16191.  Il est originaire du nord de la Normandie, France. On retrouve ses premières traces à Bénouville.  Il épousa en première noce Guillemette Rolleville vers 16402.  Le couple eut au moins quatre enfants, tous en ce lieu; Marie en 1642, Geneviesve en 1647, Catherine, vers 1649 et Nicolas en 16533. Suite au décès de sa première épouse, il se remaria le 11 octobre 1666 à  Jeanne Lecomte à Harfleur 4. Il résidait alors dans la paroisse d'Ingouville (maintenant un quartier du Havre.  Son témoin était François Senécal. 

Entre 1668 et 1670, Adrien Senécal et sa famille décident de se lancer dans la grande aventure de la colonisation en Nouvelle-France.  Plusieurs indices laissent croire qu’ils arrivèrent vers la fin de l'été 16705.  Si cela est, ils auraient fait partie d’une recrue supervisée par l’évèque de Rouen6.  Ils seraient partis du port de Dieppe7 avec un groupe de 40 à 50 familles et de 165 filles de Rouen et des environs. Comme il n'arrivait qu'un ou deux bateaux par année, ils auraient voyagé avec Jean Talon et arriver le 18 août8.

Historique
Dix ans auparavant, Dollard Des Ormeaux et ses dix-sept braves avaient donné leur vie au Long-Sault pour sauver la Nouvelle-France. En 1665, sur les pressions de Pierre Boucher et de Colbert, Louis XIV avait envoyé le régiment de Carignan-Salière pour reprendre le contrôle du Canada9.

La guerre avec les Iroquois était terminée depuis deux ans (1668). Les soldats, libérés de leur engagement étaient fortement encouragés à prendre racine au pays10.

Talon était Intendant. Mgr de Laval était encore au Canada.  Il ne retourna en France que l'année suivante11.  En cette année 1670, la petite vérole faisait des ravages chez les populations autochtones. Comme un malheur n'arrive jamais seul, un hiver exceptionnellement froid attendait la population...

À cette époque, aucun navire ne remontait le fleuve plus haut que Québec par peur de s'échouer sur les hauts-fonds. La famille Adrien Senécal a donc continué sa route en barque vers le Cap-de-la-Madeleine.  On connaît peu sur leur installation à leur arrivée.

Des indices portent à croire qu'Adrien et possiblement son fils Nicolas, auraient été impliqués dans la traite des fourrures.  Le fait qu'aucun document n'ait été trouvé pour la période de 1670 à 1673 tend à confirmer cela.  En effet, il semble que c'est à ce moment qu'il connut Louis Ledoux, dont les chercheurs soupçonnent de s'être adonné à la traite des fourrures durant cette période12.  De plus, il est admis qu'à cette époque, la traite des fourrures était la façon la plus sûre (aussi la plus risquée) d'amasser une somme d'argent rapidement.  Or, lui qui était sans-le-sou à son arrivée, se retrouve avec suffisamment d'argent pour acheter une terre avec une habitation trois ans plus tard.

Selon une hypothèse, lui et Louis Ledoux auraient accompagnés  Chouart Desgroseillers et Radisson pour des voyages vers la baie d'Hudson15.

Adrien Senécal avait 50 ans, son épouse Jeanne, 32 ans et Nicolas en avait 15.  Il aurait marié sa fille Catherine, 21 ans, avant son départ pour son premier voyage pour la traite de fourrures, le 12 octobre 1670, à Jean de Lafont au Cap-de-la-Madeleine16.

Liste des invités au mariage de Jean de Lafond et Catherine Senécal

Officié par; Ameau et Cusson, notaires
De la part de la famille de Lafond:
René Gaultier, escuyer, Sr de Varenne, gouverneur des Trois-Rivières et Marie Boucher, sa femme, cousine du marié.

Pierre Boucher, Sr de Grosbois et  Jeanne Crevier, sa femme.

Pierre Mouët escuyer de Mora, enseigne au régiment de Carignan et Bailli et Marie Toupin, sa femme, cousine du marié.

Distingué Jacques Le Neuf, Sr de la Poterie et Marguerite Legardeur, sa femme.

Urbain Beaudry dit La Marche, maîstre Taillandier (forgeron qui fabrique des outils) et Magdelaine Boucher sa femme.

Françoise de la Fond, sa soeur.

Jean Trottier et Geneviefve (Geneviève) de la Fond sa femme.

De la part de la famille Senécal:
Quentin Moral, Sr de St-Quentin, Juge, Prévost du Cap-de-la-Magdelaine.

René Besnard, Sr de Boisjoly, capitaine et bourgeois des Trois-Rivières.

Louis Fafard Sr de Longtal.

Félix Thunaye, Sr du Fresne, maîstre chirurgien et Élisabeth Le Fébvre sa femme, soeur de Jacques.

Jacques Le Fébvre et Marie Beaudry sa femme (qui ont signés leur contrat de mariage le même jour).

Denis Brousseau, maîstre ?
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Figure 2.  Localisation de la Seigneurie Grosbois ayant appartenu à Estienne de Lafond et Marie Boucher.
Celui-ci était le fils du Sieur Estienne de la Fond et de Marie Boucher ex-propriétaires de la seigneurie Grosbois. Cette seigneurie était située à la hauteur de la rivière Yamachiche17.

Il semble que ce mariage était inhabituel. Il s'est déroulé devant deux notaires, les notaire Ameau et Cusson.  Ensuite on y retrouve plus de notables que ce que l'on s'attendrait normalement.

La vie dans la colonie était rude à cette époque. C'est pourquoi Marie Boucher, la mère de Jean, offrit au couple de les loger et de les nourrir pour deux ans, le temps que ceux-ci puissent s'installer décemment dans leur propre concession à Batiscan18.  Marie Boucher demeurait au Cap-de-la-Madeleine.  À l'époque, ce lieu était surtout un poste de traite des Jésuites où de récents désordres relativement à l'eau-de-vie étaient survenus.  Ils en avaient subi les conséquences en en perdant la direction au profit des Récollets en cette même année19.  Jean de la Fond était de "petite noblesse", il hérita de la Seigneurie de Saint-Étienne à la mort de sa mère20.

À son mariage, Catherine, la fille d'Adrien, déclare que sa mère Guillemette Rolleville est décédée.  Elle n'indique ni la date ni le lieu.

On retrouve les premières traces d'Adrien et de sa seconde épouse Jeanne (32 ans)  en Nouvelle-France dans ce contrat de mariage (Jean de Lafond et Catherine Senécal le 12 octobre 1670).

On ne saura sans doute jamais ce qui a motivé l’Ancêtre à venir s'installer au Canada, à l'âge de 50 ans.  Il avait sûrement l'intention de vivre des jours meilleurs.  Certains prétendent qu'il a suivi  sa fille qui est venue s'installer comme "fille du roi"21.  C'est une hypothèse intéressante.  Pragmatique, il lui aurait fait profiter d'une traversée gratuite ainsi que d'une dote du Roi de 50 livres21a. 

Cela confirmerait aussi la date du 18 août 1670 pour leur arrivée. En effet, les filles du roi se mariaient  quelques semaines ou tout au plus quelques mois après leur arrivée. Le contrat de mariage de sa fille Catherine étant daté, on s'en souvient,  du 12 octobre 1670. 

Louis Ledoux ami de la famille Senécal
-Il a probablement voyagé avec avec Adrien, Desgroseillers et Radisson entre 1670 et 1674 pour la traite des fourrures.

-Il a été parrain au baptême d' Adrien Senécal fils le 1 mai 1674.

-Louis et Adrien ont obtenus des concessions ensemble à Varennes le 22 août 1674.

-Adrien a été témoin à son mariage le 19 février 1679.

-Un accord a été passé entre lui et Henri Senécal fils d'Adrien le 3 mars 1690.

-Il était témoin pour le mariage du fils Étienne Senécal le 22 avril 1694.

-Adrien fils était estimateur pour l'inventaire de ses biens à son décès le 22 mars 1713. 

Il semblait dépourvu de biens à cette époque.  En effet, dans ce contrat, la famille de Lafond prend totalement à charge l'aspect matériel de l'événement.  Par contre, à la lecture des personnes présentes, il semble avoir des amis influents et une certaine instruction.  Il sait signer son nom et d'après le style de sa  signature, probablement écrire.  Son parent François en France savait aussi signer.

Selon le calcul de sa date de naissance depuis le recensement de 1681, son premier enfant, Henry, serait né en 1670.  Jeanne serait donc arrivé enceinte ou avec Henry dans ses bras! 

Étienne vint au monde vers  1672.  Ma famille fait partie de sa descendance.  Adrien (II) vint au monde le 30 avril  1674.  Son acte de baptême a été conservé22.  Il a été fait par J.-Claude Moireau Récollet, curé des Trois-Rivières le jour suivant.  Sa marraine était Marie-Antoinette Chouart-Desgroseilliers (13 ans), fille de Médard, le célèbre coureur-de-bois.  Son parrain était nul autre que Louis Ledoux (35 ans) grand ami de son père. 

Comme dit plus haut, Adrien avait amassé une somme importante avec la traite des fourrures.  Le 19 octobre 1673, il décida de s'installer convenablement, d'autant plus que Jeanne était enceinte de six mois d'Adrien junior.  Il acheta une terre de 3 x 20 arpents avec habitation aux Trois-Rivières.  Elle était même équipée d'un quai sur le fleuve23.  Il règle à Marie Boucher en deux versements.

L'accès au fleuve était un avantage important, car les routes étaient peu ou pas développées.  Le moyen de communication privilégié était la voie fluviale.  Il peut alors s'installer et cultiver sa propre terre.  Il demeurait toutefois au milieu de ses amis et connaissances.  Il avait comme voisin au sud-ouest, Pierre de la Fond, fils de Marie Boucher et au nord-est, Jacques de la Badie, un ancien sergent du régiment de Carignan dont la compagnie était stationnée aux Trois-Rivières.

René Gaultier Sieur de Varennes avait obtenu une seigneurie qu'il s'efforcait de développer.  Il a sûrement fait une offre intéressante à Adrien pour que celui-ci modifie ses plans après seulement 10 mois d'occupation sur sa terre à Trois-Rivières. Lui et son ami Louis Ledoux24, obtinrent chacun leur concession le 22 août 1674.  Les terres de 2 arpents de front sur 30 de profondeur étaient situées à environ 30 toises du fort.

On peut supposer qu'il ait procédé par étape de la façon suivante: dans un premier temps il aurait laissé son épouse Jeanne à son habitation des Trois-Rivières avec les enfants en bas âge Henry, Étienne et bébé Adrien II (4 mois).
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Figure 3. Esquisse du fort des Trois-Rivières au dix-septième siècle

Il aurait travaillé jusqu'aux grands froids à sa concession en se faisant aider par son fils Nicolas.  Il y revint au printemps de 1675 et y travailla tout l'été.  Le 26 juillet, ayant pris la décision d'y demeurer un premier hiver, il démarra la ferme en louant trois vaches de Pierre Chapon de Boucherville25.
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Figure 7.  Portion de la carte de l'Isle de Montréal de la collection Gagnon situant le cap de Varenne et Boucherville
Tôt au printemps suivant, il mandata son épouse Jeanne pour vendre sa terre et son habitation des Trois-Rivières26.  Elle vendit le 6 mars 1676, pour quatre-vingt-seize livres à Jacque Lefebvre, un ami qui avait été invité aux noces de sa demi-fille Catherine.  Plus rien ne la retenant aux Trois-Rivières,  Jeanne  déménagea avec ses enfants et retrouva son mari dans leur nouvelle habitation. 
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Figure 8.  Monument en honneur des 26 pionniers de Varennes
Adrien Senécal et Jeanne Lecomte devinrent alors parmis les 26 pionniers à prendre racine à Varennes et à être honoré lors des fêtes du tricentenaire en 197227.  Un monument "Honneur aux pionniers" portant son nom a été érigé à cet effet sur les terrains de la fabrique de la paroisse de Varennes.

Au moment de leur installation, Varennes existait officiellement depuis trois ans.  Les tout premiers défrichements ayant été fait de façon non officielle en 1667, lorsque le territoire appartenait encore à la compagnie des Cent-Associés. 

Le 11 juillet 1677, Jeanne mit au monde une fille qu'ils nommèrent Françoise (probablement en souvenir du parent François laissé en France).  Malheureusement elle vécut six jours et fut enterrée le 17.

Au recensement de 1681, il était toujours avec Jeanne Lecompte (44 ans), il avait 62 ans et était bien établi.  Il avait réussi à mettre 6 arpents en valeur et possédait un fusil.  Adrien avait encore trois enfants en bas âge à la maison, Henry, Étienne et Adrien (II).

Sa fille Catherine (32 ans) était toujours avec Jean de Lafont et demeurait au Cap-de-la-Madeleine ou à Batiscan.

Son fils Nicolas possédait sa propre terre près de celle de son père.  Il avait 26 ans, possédait un fusil et avait deux arpents de terre en valeur.  Il se maria à Marie-Gertrude Petit dit Laprée deux ans plus tard, le 8 novembre 1683.

Adrien Senécal  s'est éteint doucement après avoir reçu les derniers sacrements en sa maison du Cap-de-Varenne28 le 19 août 1688 à l'âge de 69 ans.  Il a été enterré à Boucherville le 20. 

Il avait réussi à reconstruire sa vie en immigrant au Canada.  Arrivé avec presque rien dix-huit ans auparavant, ses avoirs à sa mort se chiffraient à environ 1700 livres, somme importante à l'époque. 

Ses fils perpétuèrent son esprit d'aventure, particulièrement Adrien fils, qui s'engagea auprès du Sieur Le Gardeur de Courtemanche le 13 septembre 1694 comme coureur-de-bois29, première profes-sion qu'exerça son père à son arrivée au pays!

Notes :
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Figure 4. Signature d'Adrien Senécal (traitée par procédé informatique). Contrairement à ses contemporains, il savait signer. Remarquez sa marque à la fin de sa signature. (gr. Ameau #193)

Orthographe de la signature d'Adrien Senécal.

Plusieurs variations dans le patronyme "Senécal" sont apparus tout au long de la descendance du pionnier Adrien.  On rencontre aujourd'hui des patronymes "Laframboise" suite  à ce que le "nom dit" a été utilisé comme patronyme par des descendants.  Il existe aussi des patronymes "Senéchal" , "Sénéchal" et "Sénécal".  Il est intéressant de noter que pour une partie de la descendance, l'orthographe originale du patronyme du pionnier a été conservée (Senécal).  C'est le cas de ma famille.  Il semble que l'orthographe ait été transmise oralement de génération en génération pour une grande partie.  En effet, je me souviens de l'observation de mon père qui m'a dicté l'orthographe du patronyme lorsque j'étais jeune, me disant que c’était de cette façon que son père le lui avait enseigné. 

Adrien  Senécal  ajoute une marque étrange à la fin de sa signature (voir figure 4).  Félix Thunaye sr dufresne, maître chirurgien utilise la même marque. Selon la revue généalogique normande il s'agit de l'abréviation de l'expression latine "SUSCRIPSI" abrégée par 3 S que l'on confond souvent avec des 5 ou des 9. C'est une approbation de signature qui se retrouve souvent dans les registres de cette période.

Liens sociaux d'Adrien Senécal

Ses liens sociaux nous amènent à des questionnements.  Arrivé sans-le-sous, il semble quand même reconnu par les bourgeois et gentilhommes.  On pourrait penser que ces liens étaient pré-établis avant son arrivé en Nouvelle-France.  Est-ce que cela indiquerait qu’après avoir été dans les bonnes grâces des décideurs français, il en a été rejeté ensuite, dépouillé et exilé?

Sépulture d'Adrien Senécal

Les restes d'Adrien Senécal se trouvent présentement en fosse commune à la paroisse Sainte-Famille, de Boucherville. En effet, le cimetière original a malheureusement devenu « Desinit in piscem ». En 1901, tous les restes du vieux cimetière attenant à l’église furent transférés en fosse commune dans le nouveau cimetière paroissial, rue de Montbrun30.
Copyright Jean-Guy Senécal, janvier 1998
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MOY, ADRIEN SENÉCAL





	C'est icy un livre de mes jours, Je le voue à la commodité particulière de mes fils et fylles et de mes amis, a ce que m'ayant perdu (ce qu'ils ont à faire bien tost) ils y puissent retrouver mes aventures et mes humeurs, et que par ce moyen ils nourissent plus entière et plus vifve la connoissance qu'ils ont eu de moy. Je veus qu'on voit icy moy en ma façon naturelle et ordinaire, sans contancion ny artifice car c'est bien Adrien Senécal, de Bénouville anciennement, que je peins. Mes défaults et mes vices s'y liront au vif, mes peines, mes amours et mes joyes aussi. Vous portâtes, douce Vierge ma Mère, Jésus quy n'a ni fin ni cesse. En cette foi j'ay vécu et je veux mourir. Emportez moi de ces hyvers sans fin en paradis, de tel je vous en prie. A Dieu donq, vous que je chérys, de Varene en Canada, ce treize mars, mil six cens quatre vingt huit. Que Dieu vueille m'absoudre.





Qui deuil de moy n'en fait et ne prie


Erre. Et de ses parents n'aura nulle prière.





(Joseph André Senécal)
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